
L'Écho de la Frante.

d'impuissance et d'indignité, que ses décrets fussent rendus, votre
protestation, sans être moins coupable, serait moins ridicule.

"-Je proteste, vous dis-je, et si vous refusez de m'entendre, j'en
appelle à Jésus-Christ, mou Maître et mon juge.

"--Ici encore, vous êtes le jouet d'unefatale illusion. Si, répondant
à la sommation de sa créature révoltée, le Seigneur Jésus consentait à
descendre des splendeurs de sa gloire pour présider le Concile à la place
de son Vicaire, et prononçait, de sa bouche divine, la condamnation du
catholicisme libéral, vous protesteriez, aux applaudissements de la libre
pensée, qui vous charment en ce moment, mais qui sont très-insuffisants,
vous le reconnaîtrez bientôt, " pour vivre et pour mourir."

" Du haut de votre infaillibilité catholique et libérale, vous diriez
Non serviam.

" C'est la même formule depuis six mille ans, elle n'a pas changé,
elle ne changera pas, c'est la formule des hérésiarques qui vous ont
précédé et de ceux qui vous suivront.

"Non serviam, voilà le dernier mot du libéralisme catholique.
"Ainsi dans son acception antichrétienne, anticatholique, antiro-

maine, ce libéralisme n'est donc rien autre chose que le protestantisme.
" Des hommes de bonne foi engagés dans cette voie fataleessayent de

douter encore.
" Qu'ils méditent à la lumière de leur conscience l'acte du Père

Hyacinthe, ils n'hésiteront pas à proclamer avec nous, que tout homme
qui refuse son adhésion absolue à l'enseignement infaillible de l'Eglise,
est fatalement condamné à se jeter dans les bras de Luther."

Ces réflexions sont dures, mais justes. On a beaucoup discuté sur le

libéralisme, un vieux mot dont on voudrait faire une chose nouvelle.
En définitive, à près de quarante ans de distance, nous voyons que le
libéralisme a produit deux faits tristement similaires: la faute (pour ne
pas dire plus) de M. de Lamennais, et celle du Père Hyacinthe.
C'est avec le même mot que tous deux ont été entraînés et perdus.

Rosier de Marie.

POURQUOI PIE IX CONVOQUE UN CONCILE

CUMÉNIQUE.

Parce que, à la lumière de l'Esprit-Saint et en sa qualité de Chef de
l'Eglise, il juge qu'il est utile et très utile de le faire.

Et pourquoi juge-t-il de la sorte ? Il faudrait être aveugle, sourd et
absolument étranger à ce qui se passe pour ne pas le comprendre diÀ
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